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[DOSSIERS
Les micro-ordinateurs

Bloc-notes: la guerre lilliputienne
La principale effervescence en micro-informatique
s'est manifestée à la fin de l’année 1989 dans le
domaine des ordinateurs portatifs. Plusieurs modèles
réduits ont rejoint les UltraLite de NEC et MinisPort de
Zenith pour contribuer à la naissance d’une nouvelle
catégorie, baptisée «Notebook» en anglais et qu'on
traduit par «bliocs-notes» ou «cartables». p. 2

GRiDPad: la dernière merveille
Imaginez que vous pourriez écrire sur du papier et vos
gribouillis pourraient ensuite être stockés électronique-
ment dans la mémoire d'un ordinateur. Une fois
stockés de la sorte, ils pourraient être transformés à
volonté, imprimés, expédiés à distance ou greffés à
d'autres documents. Vous avec entre les mains un
GRiDPad. p. 3

Datellite: l'autre merveille
Une PME de Brossard s'est faufilée dans le cercle
restreint des producteurs d'ordinateurs portatifs de
format bloc-note. MicroSlate vient tout juste d'entre-
prendre la production du Dateilite 100S, un produit
original qui ne comporte pas de clavier et fonctionne à
l'aide d’un écran tactile. Très semblable, sinon supéri-
eur au GRiDPad. p.5

Virus: la grippe des ordinateurs
Les virus informatiques, malgré un grand tapage mé-
diatique autour de leur existence, n'ont pas encore
causé de catastrophe majeure. Pas encore, tout au
moins. C'est pourquoi les entreprises qui n’en ont pas
souffert ne s'en soucient guère. Elles ont tort. p.8

 

PME: 25% plus de R&D
Vieilles nouvelles, mais bonnes: en 1987, les PME

manufacturières du Québec ont augmenté leurs dé-
penses en recherche et développement de 25 % par
rapport à l'année précédente. Elles ont ainsi dépenséla
somme globale de 94 M$, soit 9% du total des dé-
penses du Québec en R&D. Qu'en est-il pour 1988 et
1989 ? Y a-t-il poursuite de la hausse ? chute brutale ?
Suite au prochain numéro... dans deux ans.

Offensive Philips dans les micros
Philips Electronique, de Ville St-Laurent, relance son

offensive micro. La compagnie vient en effet de dévoi-
ler une demi-douzaine de produits de moyen et de haut
de gamme. Il y a d'abord trois micros professionels
basés sur la technologie des micro-processeurs Intel
80386, ensuite une gammede systèmes UNIXpouvant
supporter de 2 à 200 usagers.

S'ajoute un portatif de sept kilos basé sur le Intel
80286. Enfin, la compagnie introduit sur le marché
américain le système de traitement d'image Mégadoc
10, avec lequel la compagnie a déjà réalisé une centai-
ne d’implantations en Europe en 1988.  
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Les portatifs redéfinissent l’informatique
C’est l'inexorable dynamique de la mi-
niaturisation. Comme aimaient le dire les
marxistes: les changements quantita-

tifs s'accumulant, survient une transforma-
tion qualitative. Ainsi, les portatifs vont
changer notre façon d'utiliser l’ordinateur.
Et les Japonais y ont vu la chance, enfin,
de pénétrerla citadelle américaine.
Déjà, l’ordinateur per-

sonnel changeait considé-
rablement du gros ordina-
teur corporatif. Une petite
boîte sur son bureau n’é-
tait pas tout à fait la même
chose qu’un cabinet-mons-
tre dans une salle climati-
sée. L'informatique avait
nettement gagné en mobi-
lité.

Les portatifs sont venus
accroître cette mobilité :
l’ordinateur de bureau
pouvait se poser sur nos
genouxà bord d’un avion.
Par contre, cet ordinateur
demeurait un bureau sous
format miniaturisé: on fai-
sait encore du traitement
de texte et du Lotus 1-2-3.

Voici qu’une nouvelle
‘analogie apparaît pour
l’ordinateur: le livre. Déjà,

comme le montre ce dos-
sier, ils en ont le format.
Certains modèles ont la
forme du cartable, d’au-
tres, celle du livre de po-
che. Cependant, ils font
encore essentiellement des
tâches de bureau: agenda,
«rolodex» personnel,
pense-béte.

Les plus récents mo-
dèles, dont le GRiDpad est
le prototype, ouvrent de
nouvelles perspectives. On
peutle tenir à la main com-
me un bloc-notes et écrire
directement sur l'écran
avec un crayon électroni-
que, comme on le ferait
sur du papier. Cette nou-
velle interface, montée sur
un médium aussi portatif,
va sans doute relancer tou-
te l’industrie des applica-

tions.
Depuis longtemps on

oeuvre à doter l’informati-
que de la voix. De plus
gros ordinateurs peuvent
enregistrer des messages,
parler et accepter des com-
mandes vocales. Sony
vient de porter cette capa-
cité sur son plus récent
portatif, qui est similaire à
celui de GRiD.
On peut donc voir poin-

dre à l'horizon le moment
où on pourra, en quelque
sorte, «se parler à soi-
même» et un ordinateur
dans sa poche cffectuera
les commandes formulées.
Ce moment est évidem-

mentlointain. Entretemps,
les Japonais, avec leur gé-
nie de la miniaturisation,
ont vu dans l'ordinateur
portatif la chance de se
tailler une place dans l’in-
formatique américaine,
qui leur était interdite jus-
qu’ici. Tout commel’ordi-
nateur de bureau a mené
l’industrie ces dernières
années, on peut envisager
quele portatif le fera à son
tour.

a

aNg

Comment? Toshiba a
sans doute le mieux for-
mulé la stratégie. Elle en-
tend fournir à ses clients
un ordinateur qui soit d’a-
bord et avant tout portatif
et qui, grâce à un port
d'attache, se double en or-
dinateur de bureau, lui-
même portatif.

Toshiba n’est évidem-
ment pas la seule à jouer
dans ces parages. Toute-
fois, contrairement à ce
qu’on avait connu jusqu'à
ce jour en informatique,

les Japonais sont cette fois
dans la course et en défi-
nissent les règles en tête de
ligne. Il est d’ailleurs signi-
ficatif que dans le marché
en croissance accélérée des
portatifs aux États-Unis,
les machines japonaises
devaient représenter près
de 40% du total des quel-
que 700 000 unités ven-
dues en 1989, selon une
prévision de la firme de re-
cherche Infocorp, de C'ali-
fornie.

YAN
BARCELO

 

 

 
 

Avant d'acheter un système informatique.

Assistez à un séminaire de

présentation gratuit

Logiciels comptables conçu au Québec.
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111368 Informatique
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Venez voir la gamme de micro-ordinateurs PS/2
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 TECHNOLOGIES
Les micro-ordinateurs
  
 

cence en micro-infor-
matique s’est manifestée

à la fin de l’année 1989
dans le domaine des ordi-
nateurs portatifs.

Plusieurs modèles ré-
duits ont rejoint les Ultra-
Lite de NEC et MinisPort
de Zenith pour contribuer
à la naissance d’une nou-
velle catégorie, baptisée

« Notebook » en anglais et
qu’on traduit par «blocs-
notes» ou «cartables».

[a palme appartient jus-
qu'ici sans conteste à
Compaq dont le LTÉE et
surtout le LTE 286 ont sé-
duit la presse spécialisée.
Moins remarquée avec son
Toshiba T1000SE, Toshiba
récidivera ce mois-ci en
lançant mondialement un
produit qui, au dire de la
compagnie, laissera der-
rière la compétition.

Sylvie Leclerc, directrice
nationale du marketing
pour Toshiba, explique
que le fabricant japonais
démontrera avec ce pro-
duit sa capacité de demeu-
rer le fournisseur domi-

i: principale efferves-

 

nant pour toute la gamme
des portatifs. Des bancs
d’essai auraient démontré,
sclon elle, la supériorité du
nouveau bloc-note sur ce-
lui de Compag.

Portatifs
véritables
Un autre joueur impor-

tant, anglais cette fois, se
prépare aussi à pénétrer le
marché nord-américain
avec deux modèles qui vi-
sent celte même niche. La
compagnie Psion, qui s’est
fait connaître jusqu'ici
avec ses ordinateurs tenant
dans une main et servant à
des fonctions spécialisées,
attaque avec un modèle
PC compatible et un autre
possédant son propre sys-
tème d’exploitation.

Cette ébullition est facile
à expliquer en sachant que
la portion du marché des
PC MS-DOS détenue par
les portatifs sera celle qui
grossira le plus au cours
des années 1990. Sur dix
millions de micro-ordina-
teurs vendus en 1989, envi-
ron 820,000 étaient des
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portatifs. Selon la firme de
recherche en marketing
Dataquest, leur nombre
passera à 1,2 M en 1991 et
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les entreprises
quebecoises se doivent du consotider leurs bases actuelles. tout en

«€ Gouvernement assumeti! son rôle de leade: pour favoriser ie

rayonnementinternational de nos entreprises?

Télémédia Communications Inc.

SOIREE CONFERENCE

JEANNINE GUILLEVIN-WOOD

PRE GIDENTE ET CHEF

OF LA DIRECTION GUILLE viN
INTERNATIONAL IN

te Quebec possede1 ii les ressources humaineset technologiques

necessaires pour simplanter a l'echelle mondiale?

La Jeune Chambre de Commerce de Montréal vous convie
chaleureusement. en qualite de membre de la communaute
d'altares du Montréal Métropolitain, à assister à son souper
conference ou trois conférenciers prestigieux exprimeront leur point

de vue sur ces grandes questions d'actualité et sur d'autres aspects

cruciaux du développement des entreprises québécoises au moment
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L'ORDINATEUR EST APPELÉ À OCCUPER DE MOINS EN MOINS D'ESPACE

La guerre micro-informatique se déroule
maintenant dans l'espace d’une mallette

atteindra les 2 M en 1993.
La caractéristique déter-

minante du bloc-note est
son format. Il faut que
l’ordinateur puisse loger
sans problème dans une
mallette. Idéalement, sa
surface ne doit donc pas
dépasser celle d’une feuille
de papier à lettre, soit 8 1/
2X 11 pouces, ce qui laisse
encore de la place pour
ajouter dans une serviette
quelques accessoires qui
permettent, entre autres,
de se relier au reste du
monde.

  

 

Les deux modèles de Compaq,
B LTE et le LTE 286, vedettes

de I'heure, partagent le méme
format qu'on voit sur cette
photo. Le fabricant américain
s'est conformé rigoureuse-
ment a la norme du bloc-note
en donnant a son appareil une
surface de 8 1/2 par 11
pouces, l'équivalent d'une
feuille de papier.

Une telle miniaturisa-
tion a contraint jusqu’ici
les fabricants à contourner
les standards, afin d’épar-
gner tout autant l’espace
que l’énergie requis parles
 

 

 
 

Débordé?
Nous pouvons vous aider…

Micro-Expertise Inc.
L'autorité en informatique d'affaires.
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solutions retenues sur les
ordinateurs de bureaux.

Ainsi, première à lancer
un bloc-note, NEC a opté
pourles cartes de mémoire
vive alimentées par leur
propre batterie. Ce dispo-
sitif, n’exigeant pas de
mouvements internes dans
l’ordinateur, comme ceux
occasionnés par les lec-
teurs de disque, dépense
moins d’énergie.
Beaucoup plus petit, ce

support a par contre le dé-
savantage de se trouver
plus difficilement, de se
vendre beaucoup plus cher
et aussi d’être plus volatile
puisque les données s’éva-
porerontsi la batterie de la
carte meurt.

Cela n’a pas empêché
Psion de retenir cette for-
mule mêmesi ses produits,
introduits récemment, au-
raient dû imiter Toshiba et
Compaq en intégrant des
solutions convention-
nelles.

Zenith a aussi opté pour
un procédé jusqu’ici exclu-
sif en recourant aux dis-
quettes de 2 pouces, qui
requièrent moins d’éner-
gie. Parce que les firmes de
logiciel n’ont pas encore
adopté ce format, il faudra

non seulement transférer
les données sur ces dis-
quettes, mais aussi les logi-
ciels pourles traiter.
En plus d’un lecteur de

disques 3 1/2 pouces, im-
mense avantage qui donne
accès au même support
que les PC récents, le
Compaq LTE 286 fonc-
tionne avec un micropro-
cesseur 80C286, commeles
ordinateurs de bureau ap-
parus depuis le milieu des
années 1980. Seul bloc-
note à pouvoir accueillir
un disque dur, le LTE y
gagne cependant en poids
et devient de ce fait le plus
pesant de sa catégorie.
La plus grande origina-

lité revient cependant à
Psion avec son modèle ex-
clusif qui offre une inter-
face graphique comme le
Macintosh et un système
multitiche comme l’Ami-
ga. Un mini-écran tactile,
disposé au haut duclavier,
sert de souris et permet de
déplacer le curseur sur le
véritable écran en pointant
à l’endroit voulu.
Grâce à un affichage sur

fond blanc, caractérisé par
un plus grand contraste,
l’écran de l’appareil n’a
pas à être éclairé par l’ar-
rière comme les autres
blocs-notes. Le fabricant
soutient que la durée de vie
des batteries est ainsi pro-
longée jusqu’à 60 heures
alors que les autres se
contentent en moyenne de
3 1/2 heures.

VALLIER
LAPIERRE
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Les micro-ordinateurs
   

pourriez écrire sur du
papier et vos gribouillis

pourraient ensuite être
stockés électroniquement
dans la mémoire d’un ordi-
nateur. Une fois stockés de
la sorte, ils pourraient être
transformés à volonté, im-
primés, expédiés à distance
ou greffés à d’autres docu-
ments.

Cela vous donne une
idée de ce que vient de met-
tre au point la firme infor-
matique GRiD, filiale de
Tandy Corp., avec son
GRiDpad, l’équivalent
électronique du cartable
ou de la feuille de papier.
La firme prend ainsi le
marché de vitesse en pré-
sentant le premier appareil
du genre qui offre, au dire
de Gilles Bourdeau, direc-
teur de succursale à Mont-
réal, «une nouvelle façon
de concevoir une solu-
tion ».
Sony vient d’annoncer

une appareil similaire,
mais celui-ci ne sera pas
disponible avant le milieu
de 1990, et uniquement au
Japon, du fait qu’il ne re-
connaîtra que les carac-
tères nippons. La machine
de Sony aura toutefois la
possibilité additionnelle
d’enregistrer des « mémos
sonores » de huit secondes.

Le tout est d’une désar-
mante simplicité. D’une
sobre élégance aussi. Il fal-
lait s’attendre à un design
irréprochable de la part de
GRiD, dont les ordina-
teurs sont des objets d’ex-
position permanente au
musée Guggenheim à New
York et au Musée de la
Civilisation à Québec.

Il s’agit en fait de l’ap-
plication au domaine des
ordinateurs portatifs d’une
technique que Wang avait
été la première à utiliser
dans le domaine des ordi-
nateurs de table avec son
stylo électronique Free-
Style. Nous voilà donc
avec un portatif qui fait ses
adieux au clavier tradition-
nel.

Un ordinateur
de plein droit
On ouvre l’appareil ex-

actement comme un carta-
ble, en repliant le couvercle
complètement vers l’ar-
rière. L’instrument de
communication avec l’or-
dinateur est un stylo élec-
tronique, relié par un court
fil à la machine. Un joli
trait: l’appareil au départ
demandesi on est droitier
ou gaucher et, selon la ré-
ponse, oriente la présenta-
tion à l’écran en consé-
quence. Celui-ci est sensi-

proie” que vous
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GRID prend le marché de vitesse avec
un ordinateur bloc-notes sans clavier

blement plus petit que la
feuille de papier courante
et offre une surface d’envi-
ron 13 X 20 cm (5 X 8
pouces).
À l’aide du stylo on peut

soit écrire en caractères
moulés directementsurl’é-
cran ou pointer sur des
zones spécifiques pour dé-
clencher certaines fonc-
tions de traitement ou l’en-
registrement d’informa-
tions prédéterminées. Tout
ce qu’on trace sur la vitre
s’inscrit aussitôt à l’écran.

 
Tout l’appareil ne pèse

que 1,36 kg (3 livres) et
offre des dimensions to-
tales à peine un peu plus
grandes que le cartable
classique. Il est toutefois
plus épais que ce dernier:
3,18 cm. (Tout dépend,
bien sûr, de la quantité de
paperasse qu’on traîne
dans son cartable!)
Ne nous y méprenons

pas toutefois. Il s’agit véri-
tablement d’un ordina-
teur, doté d’un million de
caractères de mémoire

lice seront les premiers à s'é-
quiper en ordinateurs GRiD-
Pad, ayant recouru aux servi-
ces de la firme Systémicro
pour le faire.

vive, d’un microprocesseur
80C86 qui tourne à 10
MHz compatible avec MS-
DOS, d’un port de com-
munications sériel et d'un
écran à cristaux liquides à
haut contraste qui offre
une lisibilité impeccable.

Pour remplacer les dis-
quettes souples typiques de
l’ordinateur de table ou
portatif traditionnel, on
peut charger des petites
cartes de mémoire d’une
capacité de 256 000 ou
512 000 caractères. Les
batteries de l’appareil lui
assurent, au dire des repré-
sentants de GRiD, d’une
autonomie de huit heures.
GRID a toutefois pensé

à tout. On peut greffer le
GRiDPad à une unité
d’expansion qui le relie
ainsi à tout l’appareillage
typique de l’ordinateur de
table: mémoire de masse
de 20 millions de carac-
tères, clavier, interface pa-
rallele. Le tout ressemble
alors à l’ordinateur porta-
tif courant qui pèserait
sept livres et demi.

Réseau neuronal
Une première dans le

monde des ordinateurs: la
machine utilise les plus ré-
centes techniques de ré-
seaux neuronaux pour re-
connaître l’écriture manus-
crite. Il s’agit d’une appro-

i Au Québec, les services de po- che à la programmation
qui cherche à imiter la fa-
çon de fonctionner du cer-
veau humain en distri-
buant l'information et le
traitement dans une multi-
tude de points plutôt que
de les concentrer en deux
endroits centraux, Le pro-
pre de ces techniques est de
permettre à un ordinateur
de reconnaître des formes
floues et imprécises (com-
me les caractères écrits),
chose inaccessible pour les
ordinateurs classiques à
traitement sériel.

«L'appareil peut recon-
naître de 90 à 95% l’écri-
ture manuelle, indique
Gilles Bourdeau, le direc-
teur de la suceursale de
Montréal. Mais même l'ê-
tre humain ne la reconnaît
pas à 100%, s’empresse-1-
il d’ajouter. » Pourles let-
tres que l'appareil ne re-
connaît pas, l'usager doit
s'appliquer à les tracer
d’une façon acceptable
pour l’appareil. Ainsi - la
chose n’est pas nouvelle -,
c'est l’usager qui se plie
aux exigences de la
machine et non l'inverse.

Par ailleurs, la machine
peut être «éduquée » pour

corriger ses lacunes. On lui
écrit alors une série delet-
tres, une série de « A» par
exemple, et le logiciel ap-
prend à reconnaître la con-
figuration générale des let-
tres d'un usager spèci-
fique. Cette possibilité ne
sera toutefois pas disponi-
ble aux clients: tout au
moins pas au début, pre-
cise Gilles Bourdeau.

Dans les cas ou le GRiD-
Pad ne veut vraiment rien
entendre des lettres d'un
usager, il reste encore la
possibilité de frapper deux
fois à l'aide du stylo sur
n'importe quel caractère à
l'écran. Apparaît aussitôt
dans une moitié de l'écran
la reproduction d’un cla-
vier sur les touches duquel
il suffit de pointer à l’aide
du stylo pour que le texte
s’écrive. On peut aussi se
servir du clavier pour
écrire n'importe quel texte
plus long. Mais l’intérêt du
GRiDPad ne réside résolu-
ment pas dans la tentative
de lui faire supplanter les
systèmes de traitement de
texte.

YAN
BARCELO
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professionnelle
de la main-d'oeuvre
Région métropolitaine de Montréal
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L'ASSOCIATION CANADIENNE DE MARKETING DIRECT

VOUS INVITE:
M. Tracy Emerick, président de TAURUS MARKETING,

sera notre conférencier au déjeuner-causerie de
l'Association canadienne de Marketing Direct

    

 

  
  

le 14 février 1990

Le sujet de discussion sera:

LES TENDANCES DU TÉLÉMARKETING DIRECT

ET COMMENTELLES S'APPLIQUENT
La réunion aura lieu à l'Hôtel Bonaventure,

le 14 février 1990, à la salle Hampstead de midi à 14 heures.

BILLET: 27,00$

Pourréservations: Mme Manon De Chatigny
Téléphone: (514) 729-5196
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Non seulement le
GRiDPad fera-t-il une
solide concurrence aux

micro-ordinateurs porta-
tifs traditionnels, mais il
permettra sans doute d’ou-
vrir de toutes nouvelles
possibilités en informati-
que. Le magazine Byte
n’hésite d’ailleurs pas à an-
noncer qu’il s’agit là de la
plus grande avancée en mi-
cro-informatique depuis la
venue du Macintosh d’Ap-
ple.
Chez le consultant en in-

formatique Systémicro, de
Montréal, son président
Réjean Guilbault pro-
clame qu’il s’agit là de «la
révolution informatique
des années 90 . Les ordi-
nateurs de type 286, 386 ou
486 ne faisaient qu’offrir
de plus en plus de vitesse,
mais rien de vraiment nou-
veau. Le GRiDPad, lui, en

plus d'être portatif, de re-
connaître l'écriture et d’ê-
tre compatible avec MS-
DOS, élargit les applica-
tions de l'informatique ».

GRIiD l’a introduit sur le
marché américain il y a

get Computer Corpora-
tion sont toutes deux

entrées avec fracas l’au-
tomne dernier dans la ni-
che déjà achalandée des
ordinateurs de poche.
leurs produits respectifs,
le Portfolio cet le Poget
PC, relèguent dans l’om-
bre I’Electronic Organizer
de Sharp et le BOSS de
Casio en supportant la
compatibilité MS DOS, du
moins pour un minimum
d’applications dans lc cas
du premier.

Cette caractéristique fait
en sorte que Poget préfère
comparer son appareil aux
ordinateurs portatifs en in-
sistant sur son encombre-
ment réduit et, surtout,
son autonomie accrue:
une centaine d'heures au
lieu de deux a cing heures

qu“ Computer ct Po-

Le GRIDPad ouvre de nouveaux champs
aux applications informatiques
trois mois et il faut déjà
attendre plus de trois mois
avant en obtenir un. C’est
dire que certains clients
sont particulièrement sen-
sibles aux possibilités
qu'offre la nouvelle
machine. Systémicro, pour
sa part, en a commandé
trois et, devant les recevoir
à la mi-décembre, ne les
avait pas encore reçus à la
mi-janvier.

Policiers
en tête

La firme est en discus-
sion avec certains clients
pourles orienter dans l’im-
plantation de systèmes
dotés de GRiDPads. Pour
l’instant, l’intérêt le plus
marqué vient d’adminis-
trations municipales. Ain-
si, à Baic-Comeau, dès les
mois de février ou mars,
les policiers de la ville se

serviront de GRiDPads
pour produire sur place les
billets d’effraction destinés
aux automobilistes qu’ils
auront arrêté sur la route.
Ils composeront le procès-
verbal à partir d’une for-
mule-type à l’écran du
GRiDPad, l’imprimeront
sur une imprimante minia-
ture dans leur voiture et le
rendront au fauteur. Pour
le reste, les données seront
déjà sous forme informati-
que, évitant tout le travail
clérical de les ré-introduire
dans un ordinateur à partir
de feuillets de papier.
Une autre application

que prévoit faire Systémi-
cro sera, toujours dans le
secteur policier, d’infor-
matiser les procédures de
formulaires dansle secteur
des enquêtes. Dans sa pro-
pre organisation, Systémi-
cro entend informatiser le
traitement des formulaires

de qualification dans le
processus de sélection de
nouveaux employés.

Ayant déjà réalisé quel-
ques implantations simi-
laires dans les milieux poli-
ciers à l’aide de micros
portatifs classiques, Systé-
micro est en mesure de fai-
re des comparaisons de
coûts informées. Ainsi,
alors qu’un système com-
plet de production de bil-
lets d’effraction à l’aide de
portatifs classiques reve-
nait à 9 000$ par voiture,
avec un GRiDPad, le prix
s’élève à 11 000$.

Strictement en termes de
traitement informatique,
le GRiDPad n’apporte rien
de nouveau. Par contre,
seséléments novateurs jus-
tifient pour les clients
concernés son coût supéri-
eur: très grande facilité
d’usage, traitement gra-
phique, élargissement des

possibilités d’application à
tous les domaines requé-
rant des formulaires.

Nouveaux
clients
I ne faut pas croire que

seuls les services policiers
s’intéressent au nouveau
produit. Ainsi, Systémicro
est en pourparlers avec
Montréal Trust et la Ban-
que Nationale en vue de
doter de GRiDPadsles vé-
rificateurs qui font la na-
vette entre les succursales
de ces institutions.
Aux Etats-Unis, rap-

porte Gilles Bourdeau, di-
recteur de GRiD à Mont-
réal, «plusieurs de nos
clients rentabilisent le
PAD simplement avec l’é-
conomie de papier qu’il
permet». Ainsi, il men-
tionnele cas d’une boulan-
gerie qui a pu sauver les

Portfolio et le Poget réinventent
le concept d'ordinateur de poche
pour les précédents PC
compatibles. Signalons
toutefois que son poids
d'environ une livre permet
tout juste de le glisser dans
une poche de veston, ce
qui lui confère de justesse
le droit de se dire «de po-
che».

Le Poget est supérieur
au Portfolio sur plusieurs
plans, et affiche en consé-
quence un prix largement
supérieur. Alors que le
Portfolio se détaille 499 $,
le Poget coûte 1 999 $US.
Sa compatibilité MS DOS
est plus étendue, avec 512
Ko de mémoire vive, alors
 

 

 

que le second ne dispose
que de 128 Ko en version
standard.

Pas encore
disponible

L'écran du Poget affiche
80 caractères sur 25 lignes,
ce qui se compare à la plu-
part des PC compatibles.
Celui du Portfolio ne
compte que 40 caractères
sur 8 lignes, une limitation
au transfert automatique
de plusieurs logiciels MS
DOS. Cette lacune dispa-
raît toutefois graduelle-
ment à cause de l’empres-
sement de plusieurs firmes
de logiciels à réécrire leurs
applications en fonction de
l’appareil d’Atari, dont
150,000 exemplaires se
sont envolés en quatre
mois, selon la compagnie.
«Les acheteurs poten-

tiels du Portfolio n’ont pas
d’ordinateur personnel, si-
gnale Pierre Marquette, di-
recteur de l'informatique
chez Aventure Electroni-
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un mini-Lotus 1-2-3, un traite-
ment de texte, une calculatri-
ce, un agenda, un carnet d'a-
dresses et le système d'ex-
ploitation MS DOS 2.11, le
tout accessible en anglais, en
français ou en allemand.

E Portfolio d'Atari comprend

que, et voudront se fami-
Hariser avec l’informatique
en commençant avec ce
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genre d’appareil». C’est
sans doute le principal mo-
tif d’achat de l’appareil,
outre bien sûr son utilité
intrinsèque.
Le clavier du Poget a été

réduit au maximum, sans
faire de compromis cepen-
dant quant à la possibilité
de s’en servir avec ses dix
doigts. Pourtant à peine
plus petit, le clavier du Po-
rtfolio interdit le même
usage. Il conviendrait donc
parfaitement à ceux qui
ont appris à taper sans mé-
thode, en ne se servant que
de deux à quatre doigts.

Outre son prix qui lui
alloue quelque séduction,
le Portfolio bénéficie d’un
avantage temporaire en
étant déjà disponible au
Canada. Un porte-parole
de Poget Computer nous a
indiqué que la distribution
au Canade sera entreprise
avant la fin de l’année, ce
qui reflète la faible impor-
tance du marché canadien
puisque la nouvelle entre-
prise n’a pas perdu de
temps par contre pour ou-

  

0,90$ que lui coûtaient
précédemmentl’achat et le
traitement de ses formu-
laires d’affaires.

Par ailleurs, les hôpi-
taux s’y intéressent tout
particulièrement. Un
GRiDPad dans la main
d’un médecin permettrait
de sauver en bonne mesure
les frais de bien des micro-
ordinateurs dans la cham-
bre de chaque patient.
Même le patient pourrait
en bénéficier. «Quand un
médecin se tourne vers le
clavier d’un ordinateur de
table, dit Gilles Bourdeau,
le patient a tendance à se
sentir beaucoup plus mala-
de. Par contre, prendre
quelques notes discrètes
sur un GRiDPad peut pas-
ser inaperçu ».

YAN
BARCELO

vrir unefiliale européenne.
La vente des modèles de

Sharp et Casio sera sans
doute affectée par la plus
grande versatilité des nou-
veaux venus, mais les
adeptes d’aides-mémoire
super légers y resteront fi-
dèles parce qu’ils convien-
nent très bien à leurs at-
tentes. M. Marquette esti-
me quele Portfolio ne peut
se porter confortablement
dans une poche de veston.

Tout en ayant son Port-
folio personnel, il continue

de traîner son BOSS où
sont colligés ses contacts
d’affaires, son agenda et
ses données personnelles.
Quoique l’Electronic Or-
ganizer ait été lancé avec
plus de bruit, ce qui a en-
trainé sa plus grande popu-
larité au début, son princi-
pal handicap par rapport
au BOSS provient de son
design déficient.

La disposition des lettres
par ordre alphabétique les
fait tenir en moins d’es-
pace, mais cela oblige les
utilisateurs a les chercher
laborieusement parce
qu’inhabitués a cette ré-
partition. Méme si le cla-
vier conventionnel du
BOSS ne permet pas de ta-
per en utilisant ses dix
doigts,il est beaucoup plus
fonctionnel parce qu’il
permet de repérer une
lettre plus rapidement.

Le produit de Sharp re-
cèle tout de même un
avantage, celui de pouvoir
accueillir de nouvelles ap-
plications a mesure qu’el-
les sont portées sur les
cartes a circuit intégré que
l’ordinateur est capable de
lire. Par exemple, consi-
dère Pierre Marquette, «le
traducteur de langues est
un net avantage de l’Elec-
tronic Organizer».

VALLIER
LAPIERRE
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Un bloc-notes sans clavier de Brossard pourrait
devenir un des sérieux concurrents du GRiDPad

s’est faufilée dansle cer-
cle restreint des produc-

teurs d’ordinateurs porta-
tifs de format bloc-note.
MicroSlate vient tout juste
d’entreprendre la produc-
tion du Datellite 100S, un
produit original qui ne
comporte pas de clavier et
fonctionne à l’aide d’un
écran tactile.

Légèrement plus gros
que ses concurrents avec
des dimensions de 12 5/8
X par 10 pouces et un
poids de trois kilos, le Da-
tellite est toutefois le con-
cept qui se rapproche le
plus près d’un véritable
bloc-note. L'idée derrière
cette invention est effecti-
vement davantage tributai-
re de la fonction que du
format qu’on a voulu lui
donner.

William Clough, prési-
dent de MicroSlate, expli-

que que le besoin pour un
tel appareil lui est apparu
en tant que dirigeant de
Clough Chemical Compa-
ny. 11 déplorait absence
d’un ordinateur fonction-
nel pouvant servir a la
saisie de données hors du
bureau.

Tout
terrain
Louverture en «coquil-

lage», comme c’est le cas
pour la plupart des porta-
tifs, s’avère très peu prati-
que dans le champ, si-
gnale-t-il. Dans son auto,
par exemple, un vendeur
doit le mettre sur la ban-
quette attenante pour s’en
servir, parce que ie volant
empêche de le déposer sur
ses genoux. On peut diffi-
cilement l’utiliser en res-
tant debout.

Persuadé qu’il était pos-

sible de créer un ordina-
teur tout terrain, M.
Clough a vendu sa compa-
gnie à Domtar afin de con-
sacrer l’argent de la vente
au développement d’un tel
produit. Avec l’aide de Da-
niel Ouellette, vice-prési-
dent technologie, la vision
de M. Clough a pris forme
et ses attentes ont méme
été dépassées sur certains
plans.

L’appareil se tient facile-
ment d’une main pendant
qu’on inscrit les données
de l’autre sur l’écrantactile.
à cristaux liquides éclairés
par l’arrière où apparais-
sent les menus déroulants
et les fenêtres propres à
chaque application. La
principale innovation ré-
side probablement dans la
facilité de créer soi-même
ses logiciels sur mesure à
partir d’un micro-ordina-
teur AT compatible.
M. Clough croit que

DataSlate, le générateur
d’applications utilisé à cet-
te fin, élargira la base po-
tentielle des utilisateurs

i= PME de Brossard

 

lier, notre ordinateur pourrait
se retrouver aussi bien dans
les ambulances que dans les
chambres des patients», affir-
me William Clough, président
fondateur de MicroSlate.

I: le seul milieu hospita-

beaucoup plus que des lo-
giciels verticaux de saisie
de données ou d’inventaire
qui ne correspondent ja-
mais parfaitement aux be-
soins des clients. Vendu a
part, cet outil permet d’en-
registrer les données dans
des fichiers de type dBase,
compatibles avec la plu-
part des programmes de
base de données connus.

Marché
plus fort

Si l’utilisateur a besoin
de sortir de son activité
pré-programmée, il n’a
qu’à faire apparaître les
touches d’un clavier sur
l’écran tactile afin de noter
les informations qu’il veut
conserver en mémoire. Le
transfert des données du
Datellite à un ordinateur
de bureau se fait sans pro-
blèmes puisque le portatif
fonctionne avec des dis-
quettes de 3 1/2 pouces,
une amélioration sur les
plaquettes de mémoire vive
employées par les blocs-
notes jusqu’à tout récem-
ment. On peut aussi fonc-
tionner avec un disque dur
de 20 méga-octets, ce qui
n’ajoute qu’un huitième de
kilo au poids de la
machine.

Robuste et léger, l’appa-
reil ne craint pas la pous-
sière ou même l’eau puis-
que les côtés, où se trou-
vent les ouvertures du lec-
teur de disques et des ports
série et parallèle, accueil-
lent au besoin des couver-
cles de plastique.

Dévoilé à titre de proto-
type au salon d’informati-
que Comdex de Las Vegas
à l'automne 1988, le Datel-
lite n’était déjà plus le seul
dans sa catégorie en no-
vembre dernier. Entre-
temps, deux autres joueurs
se sont amenés avec leur
propre version et GRiD

Systems Corporation a
lancé le GRiDPad, le plus
semblable au Datellite
parmi les blocs-notes ap-
parus récemment.
M. Clough se félicite de

la venue du GRiDPad par-
ce que le marché visé gros-
sira plus vite et la force de
marketing de GRiD servira
celle de MicroSlate.

Pour offrir des fonc-
tions équivalentes au Da-
tellite, le GRiDPad doit se
rattacher à une base d'’ex-
tension où se retrouvent un
disque dur et les ports pour
le relier à une imprimante
ou à un lecteur de disques.
Le GRiDPad se retrouve
ainsi à doubler de poids et
à augmenter sensiblement

en prix, soi plus de 5
000$, alors que le Datellite
se vend 2 995$. D'ailleurs,
cet appendice ne fait pas
toujours l'affaire des
clients qui craignent qu’il
invite au vol, signale M.
Clough.

Première à annoncer ses
couleurs, MicroSlate n’au-
ra pu démarrer la produc-
tion de son appareil qu’un
an plus tard à cause des
délais encourus pour faire
reconnaître son produit
comme micro-ordinateur
par la Federal Communi-
cations Commission des F-
tats-Unis.

l'entreprise s'est fixé un
objectif de vente de 3,000
appareils au cours de la
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Outils Professionnels
L’informatique du gestionnaire

Introduction a la micro-informatique

Exploitation d’un micro: le DOS et ses outils

Se servir d’un PC pour communiquer

Gestion manufacturière assistée par micro-
ordinateur: MRP-II

JIT: la fabrication Juste-a-Temps

Gestion totale de projet avec PROJECT/1-80

Comment gérer de multiples petits projets avec
TIMELINE

L'édition électronique avec PAGEMAKER

L'estimation assistée par micro-ordinateur

Dessin assisté par micro-ordinateur: AUTOCAD

Exploitation d’AUTOCAD

Le 3D avec AUTOCAD

Approfondissement d’AUTOCAD: Autolisp et les
interfaces

Introduction aux chiffriers électroniques avec
LOTUS 1-2-3

Conception de chiffriers électroniques avancés:
LOTUS 1-2-3

Augmenter les performances de LOTUS

Introduction aux bases de données avec
dBASE lil PLUS

Programmer en dBASE II! PLUS

Les nouvelles possibilités de dBASE IV

Qualité
Le controle statistique de la qualité avec
QUALITYALERT et STATGRAPHICS

Réaliser la QUALITÉ TOTALEdans une
entreprise manufacturière

L'assurance de la qualité dans la construction

Réaliser la QUALITÉ TOTALE dans une
entreprise de services

La motivation, facteur de productivité et de
qualité

Technologie

présente année. Le chiffre
est plutôt conservateur
puisque la négociation ac-
tuelle d'un seul contrat
pourrait déboucher sur la
production de trois fois
plus d'exemplaires.
«la partie difficile est

maintenant terminée. Ce
qui reste à faire demande
moins d'investissements en
capitaux», affirme-t-il,
Optimiste ? Certes, Mais il
est convaineu qu'il suffit
de jeter un coup d'oeil sur
le Datellite pourlui trouver
des applications dans une
foule de secteurs d'acti-
vités.

VALLIER
LAPIERRE  

La maintenance intégrée: une productivité
accrue

L'informatisation de la maintenance

Des logiciels performants en charpente et
structure

ISDN: les réseaux numériques d'intégration de
services

Le partage de ressources par l'implantation d'un
RÉSEAU LOCAL

Systèmes experts: instruments de décisions

Béton armé: caleul aux états limites

Management
Les achats: source de profits

Les achats en informatique

L'analyse de la valeur

L’analyse de la valeur en construction

Nouveaux produits et croissance d’une
entreprise

Contrats, devis et litiges

Ecrire efficacement

Rentabilisez vos présentations

Le gestionnaire technique nouvellement promu

Diriger des équipes gagnantes

Le stress professionnel: impacts et solutions

Séminaires offerts entre le 1er mars
1990 et le 21 juin 1990

Pour obtenir le prospectus
(514) 289-8830
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NÉGLIGÉ, L'AMIGA EST PEUT-ÊTRE LE MEILLEUR MICRO SUR LE MARCHÉ

L’Amiga et l’Atari capteront l'attention
endossé par les fabri-
cants dominants comme

voie d'avenir, offre un
tremplin immédiat à deux
ordinateurs injustement
négligés jusqu'ici, l'Amiga
et l’Atari. D'ici à ce que le
matériel et le logiciel per-
mettent la moitié des possi-
bilités envisagées, Com-
modore International et
Atari Computer auront eu
le temps de faire valoir
leurs réalisations déjà ac-
complies.

De la même manière
qu’'IBM à donné plus de
respectabilité au Macin-
tosh en voulant se doter
d'une interface graphique
conviviale, la mode lancée
par Apple Computer au-
tour du multimedia profi-
tera à court terme aux
deux appareils spécialisés
dans les applications du
son et de la vidéo. C’est au
tour des Atari ST et des
Amiga 2000, auxquels est
toujours accolée leur
orientation ludique, d’en-
trer dans les bureaux.

[e multimedia s’apprète
à plusieurs sauces en inté-
grant de différentes façons
l'animation, les CD ROM,
le video, le texte, les diapo-
sitives ct le son. Qutre Ap-
ple, IBM, Intel et Micro-
soft s¢ sont commis,

Au stade
des promesses
Dans les milieux d’af

faires, les possibilités du
multimédia seront surtout
appréciées en formation et
lors des présentations de
produits ou des offres de
services. Un nouveau mar-
ché d'édition se créera éga-
lement avec la diffusion de
supports d'informations
interactifs. On estime que
les ventes dans leur ensem-
ble, qui font à peine quel-
ques centaines de millions
de dollars pour l'instant,
pourraient dépasser les 1!
milliards d'ici quatre ans.

Certains observateurs
avertis affirment cepen-
dant qu’on est encore loin
de la coupe aux lèvres. Le
«vaporware », ou propen-

sion à lancer des promesses
bon marché, aurait encore
frappé, selon eux.
«La baudruche s’est dé-

gonflée assez rapidement.
1e Macintosh n’a toujours
pas d'interface video Gen-

i: marché multimedia, lock. Il faut voir les prix
que ça coûte pour mettre
ensemble tousles outils né-
cessaires », explique Pierre
Zovilé, dirigeant de Com-
munications infographi-
ques MacGregor.
Tam Tam, une interface

graphique développée par
M. Zovilé afin d’avoir
accès au système télémati-
que Alex avec le Macin-
tosh, sera bientôt disponi-
ble également sur l'Amiga.
Une version Atari suivra.

Les deux apparcils, pour
leur part, ont l’avantage

d’être très abordables et de
venir avec l'interface Gen-
lock, dans le cas de l’Ami-
ga, et l’interface Midi dans
celui de l’Atari. Le premier
«machin» permet de
mixer une image video

peu plus de 1,000 $. L’in-
terface midi est déjà là»,
souligne Gilles Valiquette,
président de Gilles Vali-
quette Midi Musique.

Attentionnée pour ses
clients musiciens qui se dé-
placent fréquemment,
Atari vient de sortir un
portatif. Faisant 15 livres,
il est aussi décevant que le
portatif Macintosh en ter-
me de poids, mais il deles-
tera un peu moinsles gous-
sets de ses acquéreurs avec
un prix de 2,500 $ US pour
le moins cher des deux mo-

avec du graphisme ou de
l'animation créée sur ordi-
nateur. L’autre est bien
connu des musiciens et as-
sure la liaison entre l’ordi-
nateur et un instrument de
musique électronique.
«On peut sortir un sys-

tème Atari pourfaire de la
musique à partir d’un peu

dèles.
«On n’a pas attendu

que cela devienne à la
mode pour nous intéresser
à des applications multi-
media. La grande majorité
des concepteurs d’anima-
tion sur ordinateur travail-
lent sur Amiga. Walt Dis-
ney, qui s’apprête à lancer
deux logiciels spécialisés en
multimedia, a choisi notre

plateforme au départ », af-
firme de son côté Serge
Bureau, responsable du
support technique pour
l’est du Canada chez Com-

modore Business Ma-
chines, filiale canadienne
du fabricant d’Amiga.

Atout de taille, quoique
insuffisamment exploité
jusqu’ici selon certains ex-
perts, l’Amiga est le seul
micro-ordinateur à offrir
un système d’exploitation
multi-tâches qui a fait ses
preuves. Le nombre d’ap-
plications pouvant rouler
en même temps augmente
avec la mémoire vive dis-
ponible.

C’est sans doute une des
—
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ENFANTS
HANDICAPÉS
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Compaq offre des performances qui
Pour vousseul...

Maintenant, tout

le personnel de votre

entreprise peut profiter

de la toute derniere

innovation technologique

en informatique individu-

elle. Voicil'ordinateur

personnel COMPAQ

DESKPRO 486/25 et

le systèmeinformatique

personnel COMPAQ

SYSTEMPRO.

Le COMPAQ

DESKPRO 486/25

s'adresse à ceux qui ont besoin d’un appareil au

rendement optimal pour prendre en charge les

applicationsles plus exigeantes.

Ces performances proviennent du micropro-

SSI cesseur Intel 486 25 MHz,

qui a été optimisé avec une   

   

  

antémémoire de deuxième

niveau de 128 kilo-octets. Il

peut donc exécuterles

applications à fort pour-

centage de calculs jusqu'à

trois fois plus rapidement

queles ordinateurs
Chaque clement du COMPAQ

DESKPRO 486.25 a ete congue pour
utiliser au maxemion toute la puissance

die mucroprocesserr 486 25 MHz.

personnels fondés sur

microprocesseurs 386

25 MHz,surpassant ainsi de nombreux postes de travail.

Le microprocesseur 486 travaille de concert avec

 
l’architecture Flex COMPAQ,qui intègre un bus

de processeur/mémoire au nouveau bus E/S de

l'architecture évoluée conforme aux normes de

l'industrie (architecture évoluée ISA ou architecture

EISA). I exploite donc au maximum la capacité de

traitement du système tout en lui conservant une

compatibilité avec les cartes de 8, 16 et 32 bits.

L’extensibilité est intégrée. La mémoire standard

de 4 méga-octets peutêtre portée à 100 méga-octets.

Vousdisposez de l'espace nécessaire poursept cartes

d'extension et sept dispositifs de stockage (pouvant

mémoriser jusqu’à 1,3 giga-octets de données). Il y a

mêmeuneprise prévue pour un coprocesseur Weitek

4167 optionnel pourl'exécution descalculs.

Pour les mono-utilisateurs, il est sans égal.

Quant au COMPAQ SYSTEMPRO,il permet

auxutilisateurs appelés à travailler en groupe dele faire

COMER DERRY eae dese an bs ect and Teademark Otice SYSTEMPRO est une marae de commerce de Compaq Computer Corporation Les noms des produits mentionnes ci dessus peuvent etre des marques de



 

  TECHNOLOGIES
Les micro-ordinateurs
   

grâce au marché croissant du multimedia
raisons qui fait dire à Ri-
chard Brandow: « Actuel-
lement, l’Amiga est l’ordi-
nateur présentant le meil-
leur rapport qualité-prix».
L’affirmation est d’autant
plus étonnante que M.
Brandow a été pendant
plusieurs années le prési-
dent du Club Macintosh
de Montréal, le plus im-

Les adeptes d’écono-
mies seront davantage sé-

portant en Amérique. $

ê
Trois 3
dans un 3
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feront prospérer votre entreprise.
et pour voustous.

 
plus rapidement que jamais. C'est le serveur de réseau

local idéal pour prendre en charge les réseaux locaux

évolués, exploiter les nouvelles applications serveur-

client commeles bases de données partagées, et gérerle

traitement multi-utilisateur.

Chacun deses éléments a été conçu pouroffrir

un rendementet une extensibilité inégalés de l’ensemble

du système. La conception flexible

   

    

  

 

   

 

de son processeur système vous

permet d'utiliser à la fois la technologie

386 33 MHzetla technologie future du

486 33 MHz.

Vous pouvez

augmenterjusqu’à

Le COMPAQ SYSTEMPRO
offre aux utilisateurs madtiples
une combinaison megalee
de performances et
‘d'extensibilité.

commerce et (ou) des marques deposces d'autres socteles FACompuag Computer Corporation fous drair<reserses

quatre fois sa puissance de

traitement en ajoutant un

deuxième processeur systeme.

Actuellement, vous pouvez ut1-

liser deux processeurs 386, ou

travailler avec un 386 et un +86,

ou encore deux processeurs 486

dans un avenir prochain. Votre

Cette puissance est alliée

au bus E/S EISA rapide qui per-

metauxutilisateurs de partager

les données plus rapidement.

Ils peuventaussi y accéder

plus rapidement, grâce à la technologie innovatrice

de jeux d'unités de disques.

Le COMPAQ SYSTEMPRO évolue avec vos

besoins. Son rendement augmente réellement à mesure

quevouslui ajoutez des optionstelles que des proces-

seurs systèmes ou desjeux d'unités de disques.

Il est aussi doté d’incroyables possibilités d’exten-

sion. La mémoire peut être portée à 256 Mo. Et vous

pouvez utiliser 1! unités d'extension,travailler avec

11 dispositifs de stockageet faire mémoriser jusqu'à

4,28 giga-octets de données. Etce n'est là qu'un début.

Pour obtenir une brochure gratuite et l'adresse du

concessionnaire agréé COMPAQ le plus près de chez

vous, composez le 1-800-263-5868,téléphoniste 111.

Aux États-Unis,le 1-800-231-0900,téléphoniste 111.

cOMMPAQ
Tout simplement meilleur. [Ale] We,
 

placementse trouve donc protege.

 

Gilles Valiquette, un composi-
teur feru d'informatique, est
devenu distributeur des ordi-
nateurs Atari. À cause de son
prix peu éleve, il affirme que
cet ordinateur est maintenant
le plus répandu chez les musi-
ciens.

duits en apprenant que l'A-
miga et l'Atari acceptent
des cartes d’émulation
d'un PC MS-DOS ou d’un
Macintosh, fournies par

des tiers partis. Cette der-
nière possibilité est rendue
accessible grâce au fait que
les deux appareils sont
construits autour des mé-
Mes Microprocesseurs que
les ordinateurs d'Apple,
ceux de la famille 68000 de
Motorola.
Même si les porte-paro-

les autorisés sont réticents
à Jouer cette carte, de peur
d'être identifies d'abord
comme des fabricants de
clones, M. Bureau men-
tonne que l'utilisateur
peut acceder sur Amiga,
grâce au mode multi-tà-
che, à trois machines en
même temps pour le prix
d'une seule.

En sortant la prochaine
version de son système
d'exploitation en juin de

cette année, Commodore
va relèguer ce qu'il offre
déjà à l’âge préhistorique,
révèle M. Bureau. «lis
n’ont pas fini de pleurer»,
assure-t-it en parlant de ses
concurrents
On ne saurait predire si

les concurrents seront aus-
si affectés que le prétend
M. Bureau, à moins que
Commodore ne se dote
d'un marketing aussi

agressif que sa technolo-
gle. Peut-être avons-nous
là l'explication pourquoi
60 % des ventes de cet or-
dinateur se font en Europe
où les décisions d'achat se
font davantage à partir des
possibilités que de l’embal-
lage publicitaire, définiti-
vement pas à la hauteur
dans le cas de l'Amiga.

VALLIER
LAPIERRE   
 

 
 

Le mercredi 14 février 1990
de 7 h 30 à 12 h 00
Auditonum 4° étage

LOUIS IN
MONTREAL

«La propriété intellectuelle:

commercialisation de

l'innovation technologique-
CONFÉRENCIERS

M Abraham Holder Unmaorvae se Montres.

Me Guy Lord + are when Hox tion Fonte:

Me Hugues G. Richard . soe Rata à Ached:

M. Jeun-Paul MOrsan ( aorswes Nase 7°

M. Yves SÉPARÉ achats Bo! races

ANIMATEUR

Me Serge Pichette
(God Raymond Hares Thomas)

Coût Général: 50s Étudiants. 253
Renseignements el réservations

Lorraine Trudeau: 393-3355

S$ romeo NJ ss
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 TECHNOLOGIES  
 

[es virus informati-
fe malgré un grand

tapage médiatique au-
tour de leur existence,
n’ont pas encore causé de
catastrophe majeure. Pas
encore, tout au moins.
C’est pourquoi les entre-
prises qui n’en ont pas
souffert ne s’en soucient
guère. Elles ont tort. Et
elles sauront pourquoi
elles ont ainsi tort le jour
où toute leur administra-
tion sera alitée pour cause
de grippe informatique.

Les virus informatiques
sont typiquement un pro-
blème de micro-ordina-
teur. Jusqu’à ce jour tout
au moins. Comme le si-
gnale Gérard Blane, con-
sultant en informatique
chez Groupe DMR, «on
ne connaît pas encore de
cas déclaré d’un virus qui
remonte d'un micro à un
grand ordinateur»,

Si une telle chose arri-
vail, peut-être provoque-
rait-elle une prise de con-
science radicale, car l’atta-
que d’un ou de plusieurs
maxi-ordinateurs relies en
réseau pourrait avoir les
dimensions d’une catastro-
phe. Mais jusqu'à ce Jour,
nul événement semblable
ne s'est produit. Fes atta-
ques virales n’ont pas pro-
voqué de SIDA mortel,
tout au plus de solides
rhumes et des pertes de
mémoires plus ou moins légères. «En théorie, tou-

Les micro-ordinateurs

Virus: quand un ordinateur
se tape une bonne grippe
 

Blanc, consultant chez
Groupe DMR,les virus

font maintenant partie
permanente du décor in-
formatique. Or, aussi bien
se familiariser avec eux.
Un virus est essentielle-

ment un court programme
informatique dont la prin-
cipale caractéristique est de
pouvoir se reproduire in-
définiment dans un systè-
me qu’il parasite. Sa façon
la plus courante d’entrer
dans un ordinateur-hôte
est d'être greffé à un pro-
gramme quelconque,
WordPerfect par exemple.
Au moment où on

charge le programme dans
la machine victime, le virus
est active et quitte le pro-
gramme pouraller se loger
dans une zone obscure du
système d'exploitation de
l’hôte, À partir de ce mo-
ment, tout peut arriver,

Jui le dit Gérard

 

Qu'est-ce qu'un
virus informatique ?

dépendant du genre de
«créature» que va pondre
à son tour le virus.
Car le terme «virus»

sert en fait à recouvrir tou-
te un ménagerie de «mi-
cro-organismes » informa-
tiques inimicaux. Par
exemple, vous avez la
« bactérie», une forme
moins nocive de virus, qui
se spécialise justement
dans la reproduction a I'in-
térieur de systèmes et non
de programmes. Ensuite,
vous avez le « ver de terre »
dont la spécialité est de se
propager à travers les cir-
cuits d’un réseau local.

Puis, vous pouvez vous
retrouver avec un «liè-
vre», un animal qui court
très vite dans un ordina-
teur et dont la principale
tâche dans sa misérable ex-
istence est d’engorger et
d’épuiser les ressources
d’un ordinateur.

Gérard Bianc, consultant
sénior chez Groupe DMR, croit
volontiers que des compa-
gnies de petite et moyenne
taille ont été menées a fermer
leurs portes a cause de trou-
bles informatiques, sans
savoir qu'un virus était peut-
être à l'origine de ceux-ci.

Ou encore, certains
virus sont des « chevaux de
Troie» qui s'accaparent
certaines fonctions de l’or-
dinateuret lui font faire ce
qu’ils veulent alors que l’u-
sager pense faire autre
chose. Par exemple, s’em-
parer du mot de passe de
Pusager au moment où ce-
lui-ci l’utilise et aller l’ins-
crire subrepticement dans
un fichier secret que le
créateur du «cheval de
Troie » pourra ensuite con-
sulter à loisir.

Enfin, les «bombeslogi-
ques » ont été rendues célè-
bres par le roman «Soft-
war». Il s’agit d’un pro-
gramme inscrit au coeur
d’un virus qui est réglé
pourêtre déclenché au mo-
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ment où un événement
précis arrive dans l’ordina-
teur: l’affichage d’un date
précise, le couplage de
deux informations spéci-
fiques.
Ce qui arrive alors dé-

pend totalement des inten-

 
tions du créateur du virus.
On peut se retrouver avec
un simple message de paix
à l’écran de son ordinateur
ou découvrir que tout le
système électrique de l’À-
mérique du Nord est mis
hors de service.  
 

tefois, la possibilité existe
de provoquer un cataclys-
me à l’échelle d’un pays,
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LE NOUVEAU FORUM DES GENS

@ La Chambre de Commerce

et d'Industrie du Québec Métropolitain

en collaboration avec -

EXCELLER PAR LE SERVICE

A LA CLIENTELE.

Le jeudi 15 fevrier 1990
de 7h30 a 9h00

a l'Hôtel des Gouverneurs, Ste-Foy,

3030 boul. Laurier. Ste-Foy

M. Paul Audet, Directeur ressources humai-

nes division Québec de Videotron ltée
M. Jean-Louis Langevin, conseiller en ma-
nagement et vice-président de Le groupe

Gagné Langevin inc

Venez échanger avec des experts sur un

sujet d'importancevitale pour votre entrepri-

se. Et repartez avec un document de refe-
rence qui vous permettra de compléter

votre démarche personnelle

Coût: 20$ incluant le petit déjeuner

Pour informations ou réservations:

Sylvie Groux (418) 692-3853
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même de la planète, fait

ressortir Gérard Blanc.
Mais jusqu'ici pas de ca-
tastrophe. ll n’y a donc
pas lieu de paniquer».

Les mini-
catastrophes
Cependant, ne pas pani-

quer ne signifie pas se
tourner les pouces. Si l’en-

semble du réseau de la dé-
fense de l’Amérique du
Nord n’a pas été paralysé à
ce jour, cela ne veut pas
dire que nombre de com-
pagnies n’ont pas vu à un
moment ou un autre leur
quincaillerie informatique
s’affaisser.

L'équipe de techniciens
informatiques d’un maga-
zine de Montréal a passé

des journées à essayer de
nettoyer son réseau d’ordi-
nateurs d’un virus. Elle
avait constaté auparavant
que tous les périphériques
du système fonctionnaient
nettement sous la normale
et que la mémoire du ser-
veur central se chargeait de
fichiers-déchets à une vi-
tesse carabinée.

Bien qu’ils aient respecté

toutes les règles de l’art
pour se débarrasser des
créatures de malheur, ils
ont constaté à deux re-
prises que celles-ci renais-
saient spontanément au
bout de quelques se-
maines. Une telle paralysie
ne contribue guère à la
productivité d’un bureau.
Gérard Blanc soup-

—_—
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çonne même que certaines
entreprises ont peut-être
été forcées de fermer leurs
portes à la suite d’un af-
faissement de leur infor-
matique sans savoir que
celui-ci était survenu à la
suite d’une invasion virale.

Comment
se vacciner

Le meilleur remède con-
tre la grippe est encore une
approche préventive où
une petite dose régulière de
vitamine C nousévite quel-
ques semaines misérables
au cours de l’hiver.
Au départ, il s’agit d’im-

planter des mesures de sé-
curité générale qui de-
vraient aller de soi, comme
effectuer des copies de sau-
vegarde régulière des don-
nées et programmescriti-
ques et contrôler l’accès
aux ressources selon le sta-
tut des usagers.

Par ailleurs, certaines
mesures s’appliquent
spécifiquement aux pro-
blèmes «virologiques». Il
s’agit de se procurer des
logiciels couramment dis-
ponibles sur le marché,tels
que «Vaccine» pour PC-
compatibles ou « Virus
Guard» pour Macintosh.
Ceux-ci auscultent pen-
dant une quinzaine de se-
condes toute nouvelle dis-
quette qu’on introduit
dans un micro. Dans un
système en réseau où de
nombreuses opérations
peuvent être effectuées en
arrière plan, on peut faire
rouler ces utililitaires en
permanence pour inspecter
tout nouveau logiciel ou
tout nouveaufichier intro-
duit dans le réseau.

Autre mesure de sécuri-
té, il est pertinent de ne
permettre des liens électro-
niques avec des organisa-
tions extérieures qu’après
avoir harmonisé les prati-
ques de sécurité entre les
deux boutiques.

Il ne faut toutefois pas
en rester là. Détecter un
virus est bien. Une fois
qu’on sait qu’il se tapit au
détour d’un micro-circuit,
il faut s’empresser de l’en
extirper. Car, commeleurs
équivalents biologiques,
ces bestioles ont la fâcheu-
se habitude de se reprodui-
re rapidement. Il faut donc
avoir prévu les ressources
humaines nécessaires qui
puissent intervenir rapide-
ment pour contenir l’infec-
tion virale. Ces mêmesper-
sonnes devraient être res-
ponsables de sensibiliser et
d’éduquer les employés de
la compagnie aux ques-
tions relatives aux virus.

Enfin, à un niveau plus
fondamental, on en revient
toujours à la même ques-
tion : avoir un plan. Savoir
d’une façon précise com-
ment détecter une attaque,
savoir comment la conte-
nir, enfin, savoir comment
ramener les choses à la
normale après l'infection.

YAN
BARCELO    

ommentvérifier le
solde en caisse de votre
entreprise, retrouver un
dépôt, transiérer des
fonds outre-mer, obtenir
une mise àjour des taux
du change et conclure
des opérations sur
le marché monétaire,
avant que votre
calé ne
refroidisse.

Tout simplementà l’aide de la Télétrésorerie® de
la Banque Royale et de votre ordinateur personnel.

Voilà un ingénieux système qui permetl'accès
sûr et direct aux dossiers de votre entreprise et à
certains services de données de la Banque Royale.

Ainsi, vous serez à même d’effectuer plus effica-
cementla gestion de trésorerie, car ce logiciel a été
conçu non pas en fonction des ordinateurs, mais des
personnes qui dirigent les entreprises.

Un directeur de comptes de la Banque Royale
peutvousaider à choisir parmiles applications
qui correspondent à vos besoins présents et vous
conseiller dansl'élaboration de votre système.

©Marque déposée de La BanqueRoyale du Canada

  

Quels que soient vos besoins, la Télétrésorerie

représente le systèmele plus perfectionné que vous
puissiez trouver.

Les téléservices bancaires à l'entreprise. Ce n'est
qu’une desraisons pour lesquelles nous sommes ce

que nous sommesà la grandeur du pays.
Parlez-en à votre directeur de comptes ou télé-

phonez à Montréal, au 987-8000 età l'extérieur,

sansfrais, au 1-800-363-3967.

eZ BANQUE ROYALE
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«(Cette nomination) est une
assurance pour le futur. Un signe

que la releve est la pour nous remplacer.»
Bernard Lamarre. president de Lavalin
«Ce gala est important, car il reunit les

plus grands decideurs d'affaires.»
Yvan Bussieres. premier vice-président exe-
«ulit et chet des operations de Provigo Inc
«C'est un evenement d'une classe à part

qui rassemble les noms les plus
prestigieux du milieu des affaires.»
Pierre Melançon, vice-president marketing
de lu Corporation du Groupe La
Laurentienne

Montreal, 24 janvier 1990. -Ce matin
avait lieu la cinquieme edition du petit
dejeuner gala Les Nouveaux Performants.
Cet evenement constitue pour le milieu
des affaires le plus grand rassemblement
de dirigeants d'importantes entreprises.
Le Peacock Alley de l'hôtel Windsor de
Montreal etait en pleine effervescence. Plus
de 350 personnalites du milieu des affaires
s + efarent donne rendez-vous afin de
feconnaitre et celebrer la pertormance en lu

personne des cing Nouveau Pertormants
JA Le tout se jouait à guichet ferme, tous
les billets S'etant envoles en deux semaines
Certams n'ont meme pu oblenir une table
complete et ont di se contenter de quelyues
places. Peu d'evenement attire autant de
personnages aussi prestigieux. II s'agut la
d'unrassemblement important pour l'élite
du management pour qui le nire de Nous cau
Perturmant est le plus prestigieux.
Ce gala se tenait sous la présidence
d'honneur de monsieur André Bérard.
président et chef de la direction à la Banque
Nationale du Canada et monsieur Jean C.
Monts. president de Bell Canada. Dans là
foule de personnalites qui ont envahi les
leux des 7H30, on pouvait apercevoir
Oscar Stangerland, président de Stone-
Consolidated: Rémi Marcoux, président du
(Groupe Transcontinental: William
Thorsell, editeur en chef du (lobe and
Mail. Raymond Lafontaine, president de
LGS: Richard Drouin. president d'Hydre-
Quebec et beaucoup d'autres dirigeants du
mème calibre. De Bombardier à Téleglobe.
de IBM à Derlikon. les décideurs du
Quebes etaient de la partie Quatre cent-

Le petit déjeuner gala Les Nouveaux Performants

Le rendez-vousdes grands

cinquante hommes et femmes d'affaires
venus rendre hommage a cing d'entre eux
qui ont su s illustrer par leur performanceet
leur détermination.
Après un bref cocktail, tous se sont

deplacés dans la salle de bal spécialement et
somptueusement aménagée par Groupe
Morrow. communtcateur officiel du
programme. Et la cérémonie à débuté. Une
cérémonie impressionnante et imposante par
la qualité de ses mtervenanis et animée de
main de maître par Stéphan Bureau et
Marie-Christine Trottier
Le premier-ministre du Canada, le tres

honorable Brian Mulroney. a tout d"abord
présenté ses félicitations aux lauréats 1990,
Selon fur, les Nouveaux Performants
representent «une source de fierté et
d'insprration pourtous ceux et celles qui ont

Les Nouveaux Performants :

Un titre prestigieux
Rà ele une reconnaissance du

travail que j'avais fait chez
Labatt.»
Marcel Boissen, president de la Brassene
Labatt Limice et Nouveau Performant
[956

«Je pense qu'on peut dire que Les
Nouveaux Performants, c'est un
programme de gagneurs.»
Raymond | atontaine. president du Groupe
LGS
«(Ce programme) constitue une

occasion de demontrer en public la
qualite el la sante d'une equipe de
gestion.»
Frank Dotton, president et chet de lu
direction de Tembes

Le programme Lev Nouveaux
Pertormants, salue chaque annce le travail
cxceptionnel de gestionnaires au sein des
entreprises les plus performantes au

Quebecet au Canada
Etre nomme Nouveau Pertormant, c'est

tecevonr le tire le plus prestigieux qui soit
On peut reconnaître dansles laureats de ce
programme, des gestonnaires membres

d'une race à part. L'entreprise qui parraine
un Nouveau Pertormant se distingue elle
aussi. Par sa bonne gestion et la qualite de
ses çadres, elle se vitae un cran au-dessus
des autres Crec par PERFORMen 1986, le
programme Les Nouveaux Pertormants n'a
sesse de crandir depuis La mission de
PERFORM etant d'entrainer les

gestionnaires à la recherche de la
performance. tf etait done tout a fant
nomial que cette entreprise soit à l'ongine
d'un programme aussi sumulant. Grèceà
sa longue experience dans le
developpement des reflexes de
pertormance chez les gestionnaires des
plus grandes entrepnses du Québec. Pierre
Doras. president de PERFORM, à su
dessmer le profit des Nouveaux
Performants. Un profil qui, depuis. <'enige
en modele.
N'est pas Nouveau Performant qui veut.

[I'v a beaucoup d'appeles et peu d'élus
Mais comment devrire un Nouveau
Performant? Qu'est-ce qui les distingue et
les caracterise? Ces gestionnaires font
narte de l'élite du management. Vice-
présidents où directeurs généraux, I
veuvrent de façon remarquable et
travaillent chaque jour au nomdes cing
passions qui animent tout Nouveau
Pertormant. soit les passions pour . le
resultat. employe, Te client, le produit of
le travanl. Rémmventant sans cesse fa gestion
en haussant constamment ses critères
d'excellence, ils changent l'ordre des
choses ¢ sont ainsi pour la soctéte un
modele ef une inspiration.
Le choix des Nouveaux Performants est

le trait d'un processus de selection

nigoureux realise grace à la participation de
ia revue Commerce el d'un groupe de
vice-presidents dun ressources humains
provenant d'entreprises de premier plan

I" ry
Le 24 janvier au matin, plus de 450 cadres supérieurs québécois se sont donné rendez-vousà l'édifice Windsor de Montréal pour rendre hommage
aux Nouveaux Performants 1990.

 

décide de mettre leurs talents au service de
leurs concitoyens et concitoyennes.»
Ont ensuite pris la parole. messieurs André
Bérard et Jean C. Monts.
Pour monsieur André Bérard. «Etre un
Nouveau Performant. c'est plus qu'un
objectif à atteindre. c'est devenu une norme
pour beaucoup de gestionnaires» Il
poursurvait en insistant sur la nécessité de
former des gestionnaires de celle trempe:
passionnés et déterminés. «Vos entreprises
peuvent être fières de vous compter dans
leurrangs.» disait-il en terminant.
Monsieur Jean C. Monty. quant i lui,

soulignait l'intérêt que porte Bell Canada au
leadership. Une des raisons pour laquelle
celle entreprise de grande envergure s'est
associée au programme. Bell Canada
accorde beaucoup d'importanceà l'individu

qui forment unjury indépendant.
Cette anne. le programme Les Nouveaux

Performants à cing ans. Cinq ans de franc
succes. Cherchant à découvrir les individus
susceptibles de devenir les futurs présidents
des entreprises du Québec. on peut
aujourd'hus affirmer que le Programme vise
juste, En effet, au cours des quatre
premières années, environ 1/3 de ses
lauréats sont devenus, depuis. présidents de
leur compagnie. Citons entre autres Yves
Archambault. président du Groupe Val
Royal. Claude Perrault, président de
Provigo Distribution inc. et Marcel Bois-
vert, président de La Brasserie Labatt lice.
Aujourd'hur. la notoriété du Programme

n'est plus à démontrer. Qu'on pense
simplement au prestige des commanditaires
qui preventent celte annee l'événement : la
Banque Nationale et Bell Canada. Enfin.
mentionnons que la Revue Commerce agi
à titre d'éditeur officiel, et l'agence de
communication Groupe Morrow.i titre de
communicateur officiel.
Depuis cing ans, le programme Les
Nouveaux Performants fait l'éloge des
passionnes de la performance. Cette année
encore, la qualité des candidats prouve que
le monde des affaires renferme un potentiel
humain exceptionnel. Des futurs dirigeants.
dont l'audace et le talent n'ont pas fm de
nous etonner,  
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et considère qu'il est nécessaire de
reconnaître la performance lorsqu'elle se
manifeste.
Pierre Dorais, président de PERFORM et

instigateur du programme. à également
prononcé quelques mots exprimant à son
tour l'importance du facteur humain dans le
succès d'une entreprise. M. Dorais a cerné
avec justesse la turbulence économiqueque
nous traversons lout en soulignant que seuls
des gestionnaires animés par les mêmes
passions que les Nouveaux Performants
pouvaient «faire la différence»en detelles
circonstances. Des gens passionnés pour le
client. le produit. les employés, les résultats
et leur travail. ;
GESTION ET PROFITABILITE
La remise des trophées aux lauréats a

évidemment constitué le clou de la matinée.

PUBLI-REPORTAGE  
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Un cortège de personnalités s'est succédé
surla scène. Les récipiendaires recevaient
leur trophée des mains d'anciens Nouveaux
Performants devenus aujourd'fiui présidents.
Le trophée de Normand Morin. vice-
président du groupe Lavalin lui à été remis
par Claude Perrault, président et chefdes
opérations de Provigo Distribution et
Nouveau Performant 1987. M. Bernard
Lamarre,président de Lavalin, s’est déclaré
très honoré de voir ainsi reconnu la
performancede son candidal.
Puis ce ful au tour d'un Nouveau

Performant de la cuvée 87. Paul-André
Quirion. président directeur général des
Aciers Canam de remettre un trophée à
François Duffar. vice-président exécutif
national à la Société Cossette
Communications. Pour M. Claude

 

Lessard. président de la Société Cossette et
parrain de M. Duffar, cette reconnaissance
rejaillit sur l'entreprise et lui permettra de
poursuivre son élan afin d'étendre son action
sur la scène internationale.
Pierre Bisaillon. directeur de l'usine

Générale Electrique à Bromontà reçu son
trophée des mains de Lorne Zakaib.
président et chef de la direction des
Produits de Défense SNC Limitée et
Nouveau Performant 1986. M. Harold
Giles, vice-président aux ressources
humaines de la Générale Electrique du
Canadaà été invité à prononcer quelques
mots sur la performance de son candidat, sur
lequelil ne tanissait pas d'éloges.
Jean-Louis Poirier. vice-président senior

du groupe centre de distribution-épicene de
Provigo Distribution. s'est vu décerner son
trophée par Marcel Boisvert, président de la
Brasserie Labatt Limitée. M. Yvan
Bussieres, premier vice-président exécutif et
chef des opérations de Provigo Inc.. a
déclaré qu’une telle nomsnation constitue
non seulement une reconnaissance de
l'individu, mais aussi une reconnaissance de
la qualité des cadres de l'entrepnse.
Finalement, le cinquième et dernier

récipiendaire. Robert Bouchard. vice-
président exécutifet chef des opérations
financières chez Guillevin International
s'est vu remettre son trophée par Yves
Archambault. président et chef de
l'exploitation du Groupe Val-Royalet
Nouveau Performant 1988. Mme Jeannine
Guillevin Wood, présidente et chef de la
direction de Guillevin, a souligné
l'importance d'une telle nomination pour
son entreprise. Une nomination qui, selon
elle, met en valeur la bonne gestion et la
profitabilité d'une compagnie.
Devant tant d'éloges de la part d'aussi

prestigieux dirigeants, que reste-I-il à
ajouter? Peu de choses. Le petit déjeuner
gala Les Nouveaux Performants demeure un
événement marquant pour le monde des
affaires. Les grands noms du milieu s'y
donnent rendez-vous chaque année dans le
but de souligner la performance de leurs
pairs. La réputation de ce gala n’est plus à
faire. Son prestige non plus.

 

Les Nouveaux Performants 1990
PIERRE BISAILLON
Directeur d'usine -Bromont
Générale Electrique du Canada inc.
Divisiondes aubes de compresseurs.
Sous sa tutelle, l'usine de Bromont à battu

tous ses objectifs de coûts, de productivité.
de qualité et de production. Grèce à su
gestion de qualité supérieure, la divisiona

augmenté de façon significative sa
contribution aux revenus nets de
l'entreprise. La participation de la division
aux ventes ef profits à connuune hausse de
près de 1 % l'unnée dernière. Un chiffre
qui en dit long. pour qui connait le milien.

ROBERT BOUCHARD
Vice-président exécutif et chef des
opérations financières + Guillevin Inter-
national inc.
H u réalisé pour l'entreprise des
opérations cxceptionnellement avantu-
geuses dans un contexte économique
périlleux. Grâce à sa gestion remarquable,
le chiffre d'affaires et les bénéfices on
triplé en trois ans. L'actif est passé de 50à
136 millions de dollars. H à contribuéà
mettre en place le réseau Guillevin
W centres de distributionau Canada

FRANCOIS DUFFAR
Vice-président exécunfnational
Société Cossette Communication ini.
H a fondé le bureau de Cossette a

Montréal et participéà la muse sur pied des
bureaux de Torontoet Vancouver. En trois
uns. tl a contribué à accroître lufacturation
evtrapolée de 11S © que attemt maintenant

 

De gauche à droite : Robert Bouchard, Jean-Louis Poirier, Pierre
Bisaillon, François Duffar et Normand Morin

2S millions de dollars. Il a hissé la Société
au premier rang des agences publicitaires
uu Québecet il n'a pas l'intention d'en
rester là. Son prochain défi. effectuerune
percée sur le marché américain.

NORMAND MORIN
Vice-président du Groupe Lavalin inc.
Les sociétés. dont | a la charge

représentent 15 % du chiffre total des ventes
et 20 % des profits de l'entreprise. Ha pris
enchargedes filiules du groupe en déficitet
ipourdhia. elles affichent des profits. On
ur dont le parachévement, suns douleur, du
Stade Olympique. Son expertise est en
demande autant au Québec qu'en Algérie,
au Mal qu'au Pakistan,

JEAN-LOUIS POIRIER
Vice-président senior, Centres dedistri-
bution - Epicerie Provigo Distribution inc.
Issu du milieu des ressources humaines, il

relève, à 43 ans, un tout autre défi en
acceptant un poste de vice-président senior
dans le domaine opérationnel. C'est un
succes. La contribution de sa division aux
profits de la compagnie est de 50 % et a
connuune croissance de 20 % au cours des
trois dermères années. Il gère présentement
9 centres de distribution, 31 centres de
distribution Libre-Service et 4 bannières de
détail desservant plus de ! 000 autres clients
indépendants.   
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 TECHNOLOGIES
Les micro-ordinateurs
   

New Wave: une nouvelle vague de Hewlett
Packard dans la marée de la bureautique
un système dont Hew-
lett Packard est particu-

lièrement fière, circulait
dans les milieux de l’infor-
matique depuis plus d’un
an. Mais voici qu’à la fin
de novembre dernier, le
produit, comme une for-
mule chimique, s’est préci-
pité, et la firme de Palo
Alto l’a définitivement en-
fanté.
New Wave se veut le

produit de bureautique in-
tégrée de l’heure. Le pro-
blème, c’est que le secteur
est quelque peu conges-
tionné de produits qui se
veulent du même acabit.
On peut penser notam-
ment aux logiciels comme
Works de Microsoft ou
aux systèmes Office Vision
d’IBM et All-In-1 de DEC.
Tous ces produits of-

frent une intégration à di-
vers niveaux de sophistica-
tion et, essentiellement,
permettent de ramasser
sous un même chapeaudi-
verses applications parmi
les plus populaires. Ainsi,
on peut, avec certains de
ces systèmes, faire autant
du traitement de texte que
du chiffrier électronique
ou du courrier électroni-
que. Dans le cas d’Office
Vision, par exemple, on
peut même faire du docu-
ment composite qui mêlera
indifféremment mots,
images, graphiqueset chif-
fres.

i: nom de New Wave,

Elargir
la prison
La limitation de ces sys-

tèmes tient toutefois au
fait qu’on est emprisonné

dans un seul système. Avec
All-In-1 de DEC, par
exemple, on ne peut circu-
ler que dans les limites du
systeme d’exploitation spé-
cifique a cette compagnie:
VMS. Dans le cas d’IBM,
la prison peut souvent être
dorée et inclut la multitude
d'applications sous MS-
DOSet OS/2 avec lesquel-
les on peut se sentir tout à
fait à l’aise. Mais ultime-
ment, on ne s’en retrouve
pas moins en prison.
NewWave,selon les res-

ponsables de HP, se pro-
pose de faire éclater la pri-
son en question. Le propos
est quelque peu exagéré. Il
est juste toutefois que le
dernier-né en recule sensi-
blement les murs et permet
de respirer un peu plus.

Essentiellement, New-
Wave permet de raccorder
deux systèmes d’exploita-
tion de plus au noyau, qui
demeure central, des appli-
cations de MS-DOS et
OS/2, soit MPE, de Hew-
lett Packard et UNIX. Par
contre, le produit va bien
au-delà de ce simple rac-
cords de machines et de
systèmes d’exploitation, et
c’est en cela qu’il se démar-
que nettement de ses com-
pétiteurs.
Ce que fait de nouveau

NewWave est d’offrir une
plateforme parfaitement
homogème où toutes les
applications, quelque soit
leur provenance, partagent
des formats semblables.
En termes pratiques, cela
veut dire qu’on peut aller
chercher des données dans
un mini-ordinateur dépar-
temental qui fonctionne
sous UNIX etles récupérer

dans un micro MS-DOS
où elles seront mises en
format avec l’aide du logi-
ciel Lotus 1-2-3.

Ensuite, elles pourront
être envoyées à un poste
PS/2 où les graphiques
produits avec Lotus seront
insérés dans un document
composite produit avec
Word. Enfin, le tout pour-
ra être acheminé au micro
du président, où la totalité
du rapport pourra être
greffée à un logiciel d’aide
à la décision comme Exe-
cutive Insight, de Hewlett
Packard. Seule carence
notable du systéme: il
n’offre aucun raccord au
monde Macintosh, dont la
popularité dans les bu-
reaux va croissant.

Là ne s’arrête toutefois
pas la lancée de NewWave.
Cette plateforme homo-
gène offre deux autres
outils précieux. D’une
part, l’usager navigue dans
cette multitude de systèmes
et d’applications à l’aide
d’une interface unique et
très conviviale, calquée sur
le modèle de MS-Windows
de Microsoft.

D’autre part, le systeme
est peuplé d’« agents», qui
sont un moyen de faire ef-
fectuer à la queu-leu-leu
une foule d'actions et de
commandes sans interven-
tion de la part de l’usager.

Chère
productivité

Selon John Young, le
président de HP, la ques-
tion informatique des an-
nées ’90 pour les entre-
prises sera: comment fait-

on travailler pour nous no-
tre investissement en
ordinateurs? HP calcule
que la productivité infor-
matique d’un bureau se
mesure à partir du temps
qu'il faut pour passer à
l’action à partir des don-
nées brutes sur laquelle la
décision d’agir était basée
au départ.

Parce que les systèmes
informatiqueset leurs logi-
ciels étaient incompatibles
entre eux, HP juge que ce
temps de passage n'a pas
été raccourci par l'infor-
matique. Dans certains
cas, même, il a été ral-
longé. On traite les don-
nées en plus grand
nombre, pas nécessaire-
ment plus vite.C’est cette
carence que veut combler
NewWave.

Cela fera-t-il affluer les
convertis aux portes de
HP, qui abattrontles porte
pour s’arracher cette hui-
tième merveille de l’infor-
matique ? « Je ne sauterais
pas d'IBM à HP à cause de
NewWave. H s’agit ici d’un
autre outil«, affirme Bard
White, directeur de l'infor-
matique chez la compagnie

américaine Spalding.
Le haut-cadre informa-

tique reconnaît néanmoins
que l'outil en question sera
précieux pour nombre de
choses, notamment pour
faire parler ensemble les
nouveaux équipements HP
et IBM que la compagnie

compte installer. Et le tout
he sera pas trop coûteux.
Une licence pour quatre
usagers s'établit à 2 100$
et s'élève à 137 000 $ pour
un nombre illimité d’usa-
gers.

YAN
BARCEL(BARCELO| 

 

  
 
 

Notre publication est
actuellement à la recherche d'

AGENTS
pour son service d'abonnements

PROFIL:
e Excellente communication verbale

e Aptitudes dans le domaine de la vente

 
° Sens de la persuasion
CONDITIONS E TRAVAIL:
. ° Formation sur place |

* Temps plein temps partie
; Solaire de base

et commissions intéressantes
Ambiance de travail des plus dynamiques

eo HEHEHEEEE
COMMUNIQUER AVEC HÉLÈNE CÔTÉ: 527-8781 
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DE FIFRIE

Inscrivez dès maintenant
votre entreprise aux Mercuriades 1990,
le plus prestigieux concours destiné
à l'excellence en affaires au Québec!

Dix-sept Mercures seront décernés
dontle très convoité Mercure
de l'Entreprise de l'année !

Pour obtenir un formulaire d'inscription,
communiquez dès aujourd’hui avec
le secrétariat des Mercuriades au:

(514) 844-9571
1-800-361-2688 (ligne des Mercuriades)

CHAMBRE DE

© COMMERCE DU QUEBEC

EXCEPTIONNEL!
BUREAU À LOUER

e Rez-de-chaussée
e Vieux-Montréal, rue Notre-Dame
e mur en pierre naturelle
e 2 000 pieds carrés
e disponible immédiatement.

Ginette Roy (514) 842-6491   
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Pourquoi ne pas vous simplifier la tâche en diminution sensible des frais de formation, cela

 

   
   
   

dotant votre réseau bureautique d'un ordinateur vadesoi). Ol
Macintosh d'Applé”? Malgré tout, nous sommes obligés d'admettre

Vous verrez, le Macintosh adore la compagnie quel'acquisition d'un Macintosh risque de vous CD
de la plupart des miniset des gros ordinateurs, rendre la vie plus difficile au bureau.
dontil parle d'ailleurs courammentle langage. Vous pourriez être obligé de faire la queue Oo

De plus, il exécute avec brio et sans effort pour vous en servir. —
apparent les programmes les plus complexes. Passez voir votre concessionnaire autorisé CO —

Sans compter les avantages que vous tirerez Appletrès bientôt! —
dutrait distinctif le plus apprécié du Macintosh : | Ch ‘ < =
sa convivialité (inutile de mentionner la é. Le pouvoir d'aller plus loin.

H
o

t
n


